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Disponible :
Arrogant and Tattooed
Iris est fan de Carson Parker, un rappeur américain aussi connu pour sa musique que pour ses addictions et le nombre de femmes qui défilent dans son lit.

Alors quand Iris accepte de passer une nuit avec lui, elle se fait la promesse que cela ne se reproduira pas. Hors de question d’évoluer dans ce monde de sexe et de débauche, même avec le mec le plus canon de l’univers !

Mais Carson n’est pas de cet avis et est prêt à tout pour que la farouche Iris arrête de lui résister. Même à la convaincre de venir en Californie pour devenir sa community manager, et d’habiter chez lui !
 
Leur colocation s’annonce explosive ! Jusqu’où est prêt à aller Carson pour qu’Iris accepte enfin le désir qui les consume tous les deux ?
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Disponible :
Bien plus forte que toi !
C’est l’histoire d’un avocat arrogant prêt à défendre une cause désespérée pour redorer son image.

Et celle d’une mannequin plus size qui ne veut ni pitié ni charité, mais qui se fourre toujours dans de sales draps – surtout s’il y a un mec charmant dedans.

Cette fois, pour sauver son premier rôle dans une série télé, Willa Larsson va vraiment avoir besoin de Rio Delacroix, cet immense enfoiré qui la regarde en long, en large et surtout de travers. Il faut dire qu’elle ne passe pas inaperçue, avec sa taille 50, sa beauté extraordinaire, son hypersensibilité et sa repartie cinglante.

Rio et Willa n’ont rien à faire ensemble. Mais déjà ils se désirent, déjà ils se détestent et surtout, ils se défient.

Elle n’est pas du tout son genre, mais elle n’a pas besoin de ça : elle est forte, bien plus forte que lui.
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Disponible :
Fausse fiancée et vrais ennuis
Simon Stone est un artiste reconnu, sûr de lui et indépendant.

Il séduit sans difficulté, pour une nuit ou quelques heures, mais jamais plus. L’engagement, très peu pour lui !

Sauf que sa famille ne l’entend pas de cette oreille et lui met une pression désagréable pour qu’il se case…

Agacé et déterminé à avoir la paix, Simon décide de les prendre à leur propre jeu : il engage un actrice pour jouer sa fausse fiancée le temps d’une fête de famille, à l’issue de laquelle ô drame… rupture il y aura.

Sur le papier, c’est parfait. Sauf que sa fausse fiancée est Ivy Clemens, jeune comédienne de stand-up qui n’a pas froid aux yeux ni sa langue dans sa poche… et qui va bouleverser sa vie.
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Disponible :
Inévitable mariage
Calum et Salma viennent de deux univers opposés et la probabilité pour qu’ils se rencontrent était très faible. Alors, hors de question de commencer une histoire ensemble, et ce, peu importe leur attirance irrépressible l’un envers l’autre !

Mais Calum a besoin de quelque chose que seule Salma peut lui donner. Et pour cela, il devra l’épouser, même si c’est la dernière chose dont il a envie !
 
Seulement voilà, la flamboyante jeune femme a un sacré caractère, et elle ne se laissera pas faire aussi facilement !
[image: Inévitable mariage]
Disponible :
Initiation. On Your Skin
Malgré son caractère piquant, Rwen, 20 ans, est nulle en séduction.

Il suffit pourtant d’une soirée déguisée, d’un peu d’alcool et de beaucoup de lâcher-prise pour qu’elle s’abandonne à lui : Canaan, tatoué de la tête aux pieds, arrogant et serial fucker…

Joueur et touché plus qu’il ne veut l’admettre, Canaan propose alors à la jeune femme un deal des plus tentants : lui enseigner les secrets de la séduction en échange de sa peau qu’il rêve de tatouer.

Le désir qui naît entre eux est intense, et bientôt l’amour s’en mêle. Mais pas question pour Canaan de se faire avoir…

L’élève sera-t-elle plus douée que le maître ?
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Adora Sky

WICKED LOVER
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Chapitre 1
Adylin
27 juillet
 
– S’il vous plaît, mademoiselle !
Encore lui, mais quel relou, ce mec !
Ça fait trois fois qu’il m’appelle pour des excuses à deux balles, tout ça pour me draguer, et il me gonfle franchement ! Mais comme on dit, « le client est roi » et je n’ai pas vraiment envie de perdre mon job parce que j’aurais mis un coup de pied bien placé au roi des cons. Je me dirige donc vers lui avec un sourire forcé.
– Oui ?
– Saviez-vous que vos parents sont des voleurs ?
Et c’est reparti, après le fameux : « On ne s’est pas déjà croisés ? », j’ai le droit à celle-là !
Quel ringard !
J’ai horreur de ces mecs qui se pensent irrésistibles, trop extravertis pour être honnêtes, et qui se la pètent en utilisant un langage beaucoup trop courtois pour draguer. Ils ne se rendent même pas compte qu’ils sont lourds et ridicules. Surtout celui-là. Avec son air de petit bourgeois avec un balai coincé entre les fesses, je suis sûre qu’il brunche tous les dimanches midi avec son petit pull noué sur les épaules.
Pathétique !
– Non, pourquoi ? demandé-je en prenant un air blasé.
– Parce qu’ils ont volé toutes les étoiles du ciel pour les mettre dans vos yeux ! me dit-il, content de sa connerie.
Bon cette fois, il me soûle, le relou.
– C’est bon ? Je peux retourner travailler ? lui demandé-je sans le moindre sourire pour qu’il comprenne le message.
Je commence à partir en direction du bar puis me ravise et ajoute :
– Au fait, il vous reste un petit bout de salade entre les dents, juste là, lui dis-je en désignant mes deux incisives.
Le Brad Pitt « low cost » perd son sourire et met sa main devant la bouche, honteux.
Je retourne au bar, un sourire fier sur mes lèvres. Zack, le barman, la tête penchée sur le côté, se marrant franchement, me demande :
– Il ne lâche toujours pas l’affaire, hein ?
– Non, ça fait trois fois que je le rembarre aujourd’hui, deux hier, quatre avant-hier. Je n’en peux plus de lui, dis-je, dépitée.
– S’il va trop loin, n’hésite pas, je me ferai un plaisir de le foutre dehors, celui-là. Ça fait des mois qu’il vient et drague toutes les serveuses tour à tour en se ramassant râteau sur râteau. Et ma belle, pas de chance, tu es la petite nouvelle, me dit-il avec un grand sourire. C’est ton bizutage.
– Je m’en serais bien passée, réponds-je, les dents serrées, en lui assénant un regard désapprobateur.
Je travaille au Styx, dans le quartier d’Over-the-Rhine à Cincinnati, depuis six mois maintenant. J’ai passé mon enfance et adolescence à Northside, un autre quartier de la ville. Quand j’ai eu 17 ans, mon père a été muté à Phoenix et j’ai dû abandonner la ville qui m’a vue grandir avec beaucoup de regrets. Il y a un peu plus de six mois, j’ai pris la décision de revenir vivre en Ohio, je ne me suis jamais vraiment adaptée à Phoenix, à son climat, à sa mentalité. Je n’y avais pas de « vrais » amis, j’ai suivi des cours à domicile depuis notre départ de Cincinnati jusqu’à la fin de ma scolarité, et surtout les gens sont faux là-bas, tout est dans le paraître et je n’aime pas du tout cette mentalité. Après les cours, j’ai enchaîné des petits boulots de serveuse dans des bars où les employés défilaient à la pelle.
Mon dernier emploi à Phoenix était barmaid dans une boîte de nuit gay, le Rainbow. J’y ai rencontré Brian un soir de juillet, il y a deux ans. Il a été ma première vraie relation sérieuse, j’étais très amoureuse de lui, nous étions fiancés et projetions de nous marier l’année suivante.
Sauf qu’une nuit, en rentrant du boulot, j’ai eu le plaisir immense (notez le sarcasme !) de trouver MON fiancé avec MON collègue du Rainbow, Paco. Celui-là même que j’avais remplacé pour qu’il ait sa soirée, car monsieur avait quelque chose d’hyper important à faire. Effectivement, se taper le mec de la collègue qui le dépanne pour la soirée, dans le lit de ladite collègue, c’était, a priori, assez important.
La trahison a été très douloureuse et dure à avaler. C’est difficile de découvrir qu’on est trompé.
Quelques jours plus tard, lorsqu’il a été temps de s’expliquer, Brian a fini par m’avouer que ça durait depuis plusieurs mois et qu’il s’était retrouvé pris au piège de ses propres mensonges.
En même temps, le fait de l’avoir rencontré dans une boîte gay aurait dû me mettre la puce à l’oreille. Certes !
Il m’a avoué qu’il m’aimait, mais pas de la même manière que moi je l’aimais. Il a toujours été attiré par les hommes, d’où notre rencontre dans cette boîte, mais ne voulait pas se l’avouer. Puis avec le temps et la routine, son attirance pour les hommes a pris de l’ampleur et il a fini par sauter le pas. J’aurais aimé qu’il ait assez confiance en moi pour se confier et m’avouer ses doutes, même si ce n’est jamais facile de se livrer à la personne avec qui l’on vit. Après des heures de discussions, je lui ai dit au revoir en lui assurant qu’avec le temps j’arriverais à lui pardonner sa trahison.
Je suis partie de l’appartement et j’ai tout plaqué. Je suis allée me réfugier et me morfondre chez mes parents pendant quelques semaines. Puis j’ai pris la décision radicale de revenir à Cincinnati, seule. Mes parents ont essayé de me retenir, mais sans succès, ma décision était irrévocable.
Je me suis mise en quête d’un appartement ici, dans Over-the-Rhine, et quelques jours après, j’ai trouvé mon petit trois-pièces.
Un jour, je me promenais dans le quartier et je suis tombée sur le Styx. Une annonce sur la vitrine du bar mentionnait « URGENT RECHERCHE SERVEUSE », j’ai donc poussé la porte et le patron, Jackson Stinson, m’a embauchée immédiatement quand il a vu mon expérience en service.
Le bar est à deux rues de mon appartement, et c’est un job sympa avec des collègues parfaits. Zack Thorne, le barman, est un grand brun au regard chocolat. Avec sa silhouette svelte, ses bras musclés et son sourire enjôleur, il est le centre d’attention de beaucoup de clientes. Sa bonne humeur permanente et son humour, plus que douteux parfois, le rendent cependant très attachant. Il m’a tout de suite prise sous son aile quand je suis arrivée. Ne donnant pas ma confiance aisément, j’étais sur mes gardes au début et puis le beau brun a fini par briser les barrières que j’avais érigées à coups de blagues pourries et de confidences au détour de soirées où nous fermions le bar ensemble.
Une paire de doigts se met à claquer devant mes yeux, me faisant revenir à l’instant présent.
– Tu t’étais encore absentée, ma belle ! dit-il, inquiet. Ça arrive régulièrement, je trouve…
– Mais non, ne t’inquiète pas, tout va bien, tenté-je de le rassurer.
– Mouais, si tu le dis… Au fait, tu te rappelles que ma soirée est samedi prochain ?
– Oui, bien sûr ! Comment oublier, tu m’en parles tous les jours depuis deux mois, me moqué-je.
Zack organise chaque année, au mois d’août, une fête énorme qui réunit tous ses amis. Apparemment c’est LA soirée à ne pas manquer.
Il part dans un de ses grands discours sur tout le déroulement de la soirée qui comprendra des feux d’artifice, de la boisson à volonté, des filles également à volonté (je ne me sens pas concernée par ce détail, mais je me garde de le lui dire) et bien sûr son cousin Samuel qui sera présent avec son groupe et qui jouera quelques morceaux.
– Il s’appelle comment le groupe de ton cousin déjà ? me risqué-je à lui demander.
– Renegades ! répond Colleen, qui a suivi toute la conversation de loin depuis quelques minutes. Tu ne retiens rien, Ady, ce n’est pas possible !
Colleen Bristol est la deuxième serveuse du Styx. Le destin m’a joué un tour sur ce coup-là, Colleen était une copine de classe en cours élémentaire. C’est elle qui m’a reconnue, soi-disant grâce à mes cheveux roux, comme si j’étais la seule rousse à Cincinnati.
Depuis, nous essayons de rattraper le temps perdu. Brune, les cheveux rasés sur les côtés et plus longs sur le dessus, lui retombant dans les yeux, une manchette de tatouage qui descend jusque sur le milieu de la main, Colleen est une très belle fille avec de grands yeux gris bleuté.
Et Zack repart dans ses grandes explications sur son enfance avec Samuel (ce qu’il m’a déjà raconté cinquante fois, soit dit en passant), les quatre cents coups qu’ils ont faits ensemble, la musique sur laquelle il chante avec son cousin et dont il aime se vanter. Il me passionne quand il parle avec entrain, et sa bonne humeur est contagieuse.
Nous discutons tous les trois, quand je vois mon boulet transi (alias le faux Brad Pitt) me faire de nouveau signe.
– Désolée les gars, mon ex-futur prince charmant m’appelle, encore !
 
***
 
Quelques heures plus tard, je sors du Styx, la tête baissée dans mon sac à main, à la recherche de ces satanées clés, comme toujours. Elles se mettent constamment dans des endroits improbables, c’est vraiment agaçant. Je mets enfin la main dessus et quand je relève la tête, je vois cet homme adossé nonchalamment contre le mur à côté de la devanture du bar. Vêtu de vêtements sombres, caché sous une capuche, il fume tranquillement. Je ne vois pas grand-chose, seulement cette paire d’yeux sombres qui se posent sur moi les quelques secondes que dure notre rencontre et qui me donnent des frissons. L’odeur qui se dégage de sa cigarette me fait plisser le nez, je n’aime pas du tout cette odeur de cannabis. Ce n’est pas la première fois que je l’aperçois, il squatte souvent devant le Styx avant la fermeture. Il faudra que j’en parle à Jax.
Deux jeunes filles passent au même moment entre nous. Elles lui lancent des regards insistants en chuchotant entre elles et gloussent comme des pintades avant de pénétrer dans le pub. Leur comportement est étrange. Je les fixe jusqu’à ce qu’elles disparaissent de ma vue, puis mes yeux se reposent furtivement sur l’homme, qui a toujours son regard braqué sur moi, avant que je ne reprenne mon chemin. D’un pas vif, je mets rapidement de la distance entre nous. Je sens toujours, malgré tout, la brûlure de ses yeux sur mes épaules. J’active le pas pour échapper à son emprise.
Une fois que j’ai tourné à l’angle de ma rue, je prends deux secondes et m’arrête contre un mur pour reprendre mon souffle. Son regard m’a vraiment déstabilisée et je n’ai pas aimé ça.
Qui est ce mec ?
Chapitre 2
Adylin
1er août
 
Je suis avachie dans mon canapé, pas encore réveillée quand mon téléphone se met à sonner. Ce doit sûrement être ma mère vu l’heure qu’il est, il n’y a qu’elle pour m’appeler aussi tôt le matin.
– Allô ?
– Bonjour, ma fille, tu as une petite voix, je te réveille ? me demande-t-elle, l’air désolé.
– Non, je viens juste de me lever, mais tu es au courant qu’il n’est que huit heures et demie chez moi ?
– Oups ! Je n’arrive pas à me faire à ce décalage horaire ! En même temps…
Et c’est reparti, j’en ai pour trois heures et j’ai même pas encore bu mon thé !
Au bout d’une heure et trente minutes, elle m’a raconté ses six derniers jours en détail, s’est plainte de mon père qui passe sa vie au travail, m’a demandé quinze fois si j’étais bien installée dans mon appartement et si mon travail se passait bien.
Elle ne travaille plus depuis plusieurs années et, de ce fait, trouve le temps long depuis que je suis partie. Avant mon départ, nous nous voyions trois fois par semaine et les jours où ce n’était pas le cas, nous nous appelions. Donc, évidemment, j’ai laissé un grand vide dans sa vie. Moi aussi parfois, je trouve le temps long sans elle, mais heureusement je travaille beaucoup et je sors avec mes collègues.
D’ailleurs, Colleen ne devrait plus tarder, nous avons prévu d’aller faire les magasins pour la soirée de Zack. Nous n’avons pas pu avoir notre jour de repos étant donné que le barman a pris sa journée pour préparer sa fête. Mais Colleen, dans sa grande bonté, s’est portée volontaire pour faire la fermeture pour que je puisse profiter de la fête. Comme ils se connaissent depuis quelques années, elle connaît très bien les fiestas de Zack. Elle aurait même piqué un potentiel coup d’un soir à Samuel, qui était fou de rage et vexé, selon elle. Et apparemment, chaque année un concours les oppose pour savoir qui va ramener la plus belle femme.
 
***
 
Je sors tout juste de la douche quand l’interphone sonne. Je me dépêche de lui ouvrir la porte du bas, entrouvre le battant de l’entrée et retourne dans la salle de bains enfiler des vêtements. Avec mes cheveux humides et mon visage dépourvu de maquillage, je peux dire que je suis franchement en retard.
Merci, maman !
– Ouah ! s’exclame ma collègue en se plantant à l’entrée de la salle de bains. Je savais pas que tu avais un tatouage comme ça dans le dos ! Il est magnifique !
– Merci, et très douloureux à certains endroits ! dis-je en riant.
Un arbre mort prend racine au niveau de mes reins et remonte jusqu’à mes omoplates. J’ai sauté le pas il y a deux ans. J’ai économisé dès que j’ai commencé à travailler, j’avais ce projet en tête depuis plusieurs années déjà, mais il me manquait le financement pour un tel travail. Une fois que j’ai eu l’argent, il m’a fallu trouver le bon tatoueur. Le résultat est absolument parfait et ça c’est le plus important.
Très fière du dessin qui recouvre mon dos, je ne le montre pourtant que rarement. Même si le but d’un tatouage est en partie d’être exposé, comme tout art, je l’ai fait pour moi en premier lieu et non pour l’exhiber au premier venu. À vrai dire, ma pudeur y est certainement pour quelque chose aussi.
Je finis de me préparer, et nous partons faire les boutiques.
 
***
 
Je rentre en fin de journée, fauchée. J’ai dépensé tout mon budget réservé pour les sorties de ce mois-ci, mais je ne le regrette pas, j’ai trouvé la tenue parfaite pour samedi soir, un top dos nu noir à col bénitier accompagné d’un jean skinny en denim et une paire d’escarpins noirs. Je n’avais pas prévu de mettre mon dos à découvert, mais Colleen ne m’a pas laissé le choix après avoir découvert mon tatouage.
– Tu vas tout déchirer samedi avec ta tenue. Tu vas voir, les mecs vont tous baver devant toi ! lance-t-elle en riant.
– Tu as raison, c’est peut-être trop, je vais mettre un petit pull en cachemire à la place…
– Mais ça va pas non ! T’es sublime et super sexy avec cette tenue ! Je suis sûre que tu vas taper dans l’œil de Sam, mais ne te laisse pas avoir par sa gueule d’ange, me prévient-elle.
– Je m’en fiche du cousin de Zack, je ne vais pas là-bas pour draguer, Colleen, j’y vais pour m’amuser !
– L’un n’empêche pas l’autre, réplique-t-elle en faisant un clin d’œil.
Nous sortons boire un café et fumer une cigarette sur ma terrasse avant que Colleen ne se sauve pour aller travailler. Je passe ma soirée à regarder des tutoriels sur internet pour me faire une tresse en épi, mais le résultat n’est pas très concluant, je me contenterai d’une queue haute pour tenir ma tignasse frisée. Oui, parce qu’en plus d’avoir la chance d’être rousse, j’ai les cheveux frisés et, bien sûr, j’ai aussi des taches de rousseur. La panoplie complète de la vraie rouquine !
À un moment donné, j’en viens à me dire qu’il serait intéressant de regarder une vidéo du groupe du cousin de Zack, mais impossible d’en retrouver le nom.
Mémoire de poisson rouge, bonjour !
Tant pis, je vais patienter jusqu’à samedi, je ne suis plus à quelques jours près de toute façon.
Une question tourne en boucle dans ma tête depuis la conversation avec Colleen. Je me demande si les deux cousins se ressemblent, parce qu’il faut dire que Zack est vraiment beau gosse. Je me rappelle qu’au début, il a essayé ardemment de me mettre dans son lit, mais sans résultat. Je ne suis pas prude, loin de là, mais pour des relations intimes, j’ai besoin d’un certain feeling. Secrètement, je rêve aussi de ressentir cette petite étincelle et ces petits papillons dans le ventre quand je regarde un homme. Enfin, si ce mythe existe vraiment… Et c’est mon collègue de travail, c’est surtout pour cette raison que j’ai refusé. Je me suis tout de suite sentie bien dans ce bar, je ne voulais surtout pas que ça gâche notre relation. Après cette déconvenue, d’un commun accord, nous avons décidé de rester amis. Cela me convient très bien, et puis, en plus, il a de quoi s’occuper avec toutes les filles qui lui tournent autour. Il faut dire qu’être beau et en plus barman fait toujours de l’effet !
À vingt-trois heures trente, après avoir fait la loque devant des émissions de télé-réalité débiles puis devant des séries policières, je vais me coucher.
Cette nuit-là, je fais pour la première fois ce rêve étrange. Je suis dans une impasse, entourée de murs et plus je m’enfonce dans l’impasse, plus ils se referment sur moi. Quand enfin j’atteins le fond, je me trouve face à un mur sur lequel un texte est peint. Un mur qui me paraît singulièrement familier…
 
***
 
3 août
 
Le Styx est blindé ce samedi soir : depuis plus de trois heures, je cours partout et n’ai pas une minute d’arrêt. Même Jax, le boss, est venu nous prêter main-forte, il remplace Zack au bar. En général, il n’est là que la journée. Tous les matins, il vient deux heures avant l’ouverture mettre en place les tables et la terrasse extérieure et il reste jusqu’aux environs de dix-huit heures pour que nous prenions le relais avec Zack. En semaine, Colleen prend son service autour de midi pour aider Jax et finit en début de soirée. Le vendredi et le samedi, elle finit un peu plus tard pour faire face aux clients assoiffés. Exceptionnellement, ce soir, nous avons inversé nos services afin que je puisse aller à la soirée de Zack.
Nous nous rejoignons au bar pour vider nos plateaux et les remplir avec les nouvelles commandes.
– Eh ben, ils sont excités ce soir ! me dit-elle en s’accoudant au zinc.
– Oui, je les ai rarement vus aussi assoiffés, réponds-je en riant.
– Hey p’tite, tu vas dépasser ton quota d’heures, là ! File de là, je ne veux plus te voir avant lundi ! m’interpelle Jax.
Jackson est un mec un peu bourru, grand, costaud, tout en muscle avec des cheveux mi-longs noirs et une barbe de plusieurs semaines. Il me fait penser à un de ces personnages qu’on voit dans les séries télé sur les loups-garous. Si Jax était un personnage de ces séries, il serait le mâle alpha. Celui qui a les yeux noirs et durs et qui impose le respect d’un simple regard. Il m’impressionnait au départ, j’avais tendance à déguerpir dès qu’il entrait dans la pièce jusqu’à ce qu’un jour il me demande de venir avec lui dans son bureau pour faire un briefing. Il m’a demandé de m’asseoir dans le siège face à son bureau (je n’en menais vraiment pas large à ce moment-là), m’a fixée une longue, très longue minute avant de me demander quel était mon problème et pourquoi je me « cachais » quand il arrivait dans la pièce. J’ai senti le rouge me monter aux joues. Tête baissée, me triturant les mains comme une enfant prise en faute, j’ai répondu qu’il m’impressionnait. Là-dessus, il a éclaté de rire. Une fois qu’il a eu repris son souffle et son sérieux, il m’a dit qu’il n’allait pas me manger avec un grand sourire et un petit regard vicieux (disait le grand méchant loup au Petit Chaperon !). Puis plus sérieusement, il m’a annoncé : « Je veux une super entente dans l’équipe, les clients ressentent l’ambiance qui règne entre nous et je veux qu’ils se sentent bien dans mon bar. Alors arrête de t’enfuir dès que tu me vois, je suis sympa malgré mon physique de bûcheron. Si tu fais l’effort de ne plus te sauver comme une souris devant un chat, je ferai l’effort d’être moins… bourru. » Nous nous sommes serré la main en guise d’accord, et depuis j’ai appris à le connaître et me sens plus détendue à ses côtés, nous nous entendons plutôt bien, même.
– OK boss, merci et bon courage pour la fin !
Je ne me fais pas prier et déguerpis à toute vitesse de mon poste de travail.
Chapitre 3
Adylin
 
Je pars donc en direction des vestiaires, je prends une douche rapide et m’habille avec ma tenue qui « déchire », selon Colleen. Je me maquille, fond de teint, blush, eye-liner, mascara, parfum, tout y passe et me voilà fin prête pour la soirée de Zack. J’enfile mon Perfecto noir et me regarde dans le miroir. J’avoue être assez satisfaite du résultat.
Quand je reviens au bar, j’ai droit à des yeux ronds de surprise de la part de Jax et à un cri hystérique de la part de Colleen qui me prend dans ses bras en s’extasiant sur mon look. Elle me fait aussi part de sa plus grosse déception, mon hétérosexualité. Mais ça, ce n’est pas une première, elle me le répète bien assez souvent. Je le prends comme un trait d’humour, mais j’avoue m’être déjà interrogée sur la sincérité de ses mots…
Bref, j’ai quand même hâte qu’elle me rejoigne chez Zack, je ne connais personne et ça, j’avoue que ça me stresse un peu…
Je commande ensuite un Jäger Red Bull à mon boss (qu’il m’offre gracieusement) afin de me donner un coup de fouet et surtout du courage pour affronter des personnes que je ne connais pas, commande un taxi et sors sur la terrasse privée me griller une clope.
Quinze minutes plus tard, le taxi arrive et me conduit au domicile de mon barman préféré.
 
***
 
Le taxi m’a déposée depuis quelques minutes, mais je fume une dernière cigarette avant de pénétrer dans la maison. La musique bat son plein à l’intérieur et j’entends des gens rire et parler fort. Un bruit derrière moi me fait me retourner vivement. Un mec qui a à peu près mon âge, une casquette à l’envers sur la tête, portant un bermuda et une chemise bariolée à manches courtes, est adossé contre le mur. Décontracté, les bras croisés sur son torse, une cigarette à la main, il me gratifie d’un charmant sourire.
– Hé Redhead ! tu es venue pour la soirée ou juste pour fumer ta clope devant la maison avant de repartir ? me demande-t-il sur un ton moqueur.
– Non, je compte bien entrer, mais je fumais juste une clope tranquillement avant, lui réponds-je avec un sourire timide.
– Moi, c’est Devon, me dit-il en s’approchant de moi et en me tendant la main. Tu connais Zack ?
– Adylin, dis-je en lui serrant la main en retour. Je bosse avec lui, en fait.
– Ah, c’est toi la petite nouvelle du Styx ?
– C’est bien moi.
Je suis en train de tirer une dernière latte quand il m’attrape la main et me tire avec force en direction de la porte d’entrée. J’ai tout juste le temps de jeter mon mégot avant de me retrouver propulsée dans l’ambiance chaleureuse et festive de la maison.
– Zaaack ! Ta dernière invitée est là ! Vas-y, fais tout péter ! crie-t-il.
Il y a une quinzaine de personnes dans la grande pièce à vivre et tout le monde se retourne sur nous. Zack arrive par la baie vitrée, un sourire jovial étire ses lèvres, et il me serre dans ses bras.
– T’es sublime, Ady !
– Dis tout de suite que je suis moche d’habitude ! répliqué-je, faussement vexée.
– Tu sais bien que non ! Allez viens, on n’attendait plus que toi pour tirer les feux, dit-il en m’entraînant dehors. Je te laisse te servir à boire, fais comme chez toi et je te fais visiter après la pyrotechnie.
Sur ce, il se retourne et rejoint des mecs au fond du terrain à l’endroit où seront tirés les feux, je suppose, et me laisse seule au milieu des inconnus qui inondent sa terrasse. Plusieurs groupes sont éparpillés, discutant, buvant et fumant. Des éclats de rire fusent de tous les côtés, parvenant presque à masquer la chanson « Breaking the Habit » de Linkin Park. Je m’approche du buffet de boissons, où le nombre de bouteilles d’alcool est impressionnant, je prends une bière et m’installe dans un coin de la terrasse où il y a un peu moins de monde, attendant le début du spectacle. Une odeur âcre d’herbe vient s’immiscer dans mes narines, je fronce subrepticement le nez et essaie de ne pas m’en formaliser, c’est la fête après tout. Mon regard se pose sur Zack, je souris en le voyant faire le clown autour des fusées.
Sacré Zack !
– Alors Redhead, tu t’éclates ? me demande le mec à la casquette.
Devon se plante devant moi. Un verre en plastique rouge rempli de bière dans une main et une cigarette dans l’autre, il m’offre un sourire sincère et communicatif.
– Euh… oui, je viens juste d’arriver en ville et je ne connais personne à part Zack… Donc voilà…
– Faux ! Tu me connais moi, maintenant ! me dit-il avant de boire une gorgée. Et d’ailleurs, tu viens d’où ?
– Je suis originaire de Cincinnati mais je vivais à Phoenix jusqu’à il y a six mois.
– Quoi ? Pourquoi tu es venue te perdre ici ? C’est pourtant sympa l’Arizona ! s’exclame-t-il.
Je ris et lui réponds :
– Eh oui, que veux-tu, je dois être la seule fêlée à préférer l’Ohio à l’Arizona, mais c’est comme ça !
Tout en discutant avec Devon, j’ai cette drôle de sensation d’être observée. Mais lorsque je me retourne, je ne vois personne regarder dans notre direction, tout le monde est occupé à discuter, à boire, à rire.
Un mec vient se planter devant nous, les bras croisés, et nous dévisage avec impassibilité. Sa carrure de footballeur m’impressionne et me fait me sentir minuscule. Une grosse barbe brune mange ses joues, des yeux clairs me scrutent et une casquette en arrière dissimule ses cheveux. Après quelques secondes à m’observer, il me donne une accolade pour me dire bonjour et se présente.
– Salut Redhead, moi c’est Kyle, un ami de Devon, de Samuel et de Zack. Ravi de te rencontrer, Zack m’a beaucoup parlé de toi, me lance-t-il en souriant sincèrement.
– Pareillement ! Par contre, j’ai un prénom, les gars ! Et c’est Adylin, dis-je avec un sourire en les regardant tour à tour. Alors si vous pouviez éviter de me rappeler que je suis rousse, ce serait cool !
Les mecs se marrent, mais la conversation est écourtée quand Zack siffle et annonce le départ du show.
Un premier feu s’élance dans le ciel, suivi d’un deuxième qui monte plus haut que le premier. S’ensuit toute une palette de couleurs et de formes. Il ne fait pas semblant quand il tire des feux, le barman ! Je comprends mieux son excitation à l’idée de cette soirée. Les fusées s’enchaînent et nous émerveillent pendant une quinzaine de minutes. À la fin, Devon se met à jouer avec des baguettes de batterie qui étaient dans la poche arrière de son bermuda, les faisant tourner entre ses doigts agiles.
– J’en déduis que c’est toi le batteur du groupe ?
Je lui fais un d’œil.
– Yep ! Je suis impressionné par ton esprit de déduction, Redhead. Ouais, c’est bien moi en chair et en os ! Et Sam ne doit pas être bien loin, me dit-il en cherchant le concerné du regard. Ah tiens, il est là-bas, le gars qui se cache sous une capuche !
Je me tourne vers l’endroit que m’indique Devon et je reconnais alors le mec avec des vêtements sombres et une capuche sur la tête que j’ai croisé plusieurs fois devant le bar. Je suis surprise de le voir ici, mais encore plus parce qu’il s’agit du fameux Samuel.
Il se passe la main nerveusement dans les cheveux et fume en regardant le vide, posé contre le claustra entourant la terrasse. Zack interrompt ma contemplation.
– Hé ma belle, tu viens, je te fais visiter avant le concert ?
J’acquiesce, souris à Devon et suis Zack à l’intérieur de la maison. Nous repassons par la grande pièce à vivre, où j’aperçois la batterie de Devon, un piano, une basse et un ukulélé dans le coin, devant la baie vitrée qui mène devant la maison. Nous prenons un couloir, il m’ouvre chaque porte, en montrant : les toilettes, la salle de bains (immense !), la cuisine, sa chambre ainsi que deux chambres d’amis. Lorsqu’il me fait poser ma veste dans la chambre qui sert de vestiaire, il émet un son étouffé en découvrant mon dos.
– Tu m’avais caché cette œuvre d’art, Ady ?! dit-il d’un air impressionné.
– Je ne te l’ai pas « cachée », c’est juste que je ne te l’ai pas montrée ! réponds-je en marquant la nuance.
– En tout cas, il est vraiment chouette !
Je le remercie et nous retournons dans la pièce principale. Zack me sert un cocktail fait par ses soins, j’ai peur d’avance de le goûter, je sais qu’il a tendance à avoir la main lourde sur l’alcool. Il est barman depuis plusieurs années, donc il maîtrise parfaitement la mixologie. Et le problème, c’est qu’il doit être excellent, un peu trop même, tellement qu’on ne sent pas l’alcool. C’est là que ça devient très dangereux.
Il interpelle son cousin, qui venait dans notre direction.
– Hé Sam, te voilà enfin, je te présente ma collègue, Adylin. Ady, voici mon cousin Samuel !
Le chanteur me fixe intensément de ses yeux très sombres. Zack s’excuse subitement et part régler un problème de casse sur la terrasse. Pour meubler le silence, alors qu’il continue à me regarder fixement et que je ressens de nouveau ces frissons longeant ma colonne vertébrale, comme la dernière fois que nous nous sommes croisés devant le Styx, je lance :
– Ah, le fameux cousin célèbre ! Enchantée, Zack m’a beaucoup parlé de toi ! lui dis-je avec un sourire avenant et sincère.
De loin, je n’avais pas remarqué qu’il était aussi beau. Je sens mes joues s’empourprer, mes mains devenir moites et mon cœur commencer à s’emballer.
Officiellement, on va dire que c’est le cocktail qui fait effet !
Ses yeux semblent vouloir fouiller mon âme. Et ça me trouble bien plus que je ne le voudrais.
Depuis les quelques secondes qu’il est devant moi, son visage est d’une impassibilité à faire peur.
– Zack devrait apprendre à la fermer de temps en temps, il sait que je n’aime pas qu’il parle de moi à n’importe qui ! crache-t-il avec une méchanceté que je ne comprends pas.
Là-dessus, il se retourne, se dirige vers les instruments et commence à vérifier son matos. Moi, je reste là, hébétée.
C’est quoi son problème ?
Chapitre 4
Adylin
 
Je suis sur la terrasse en train de fumer une nouvelle cigarette, et je reste bloquée sur ma rencontre avec Samuel : je ne m’attendais ni à ce qu’il s’agisse de ce mec que j’ai croisé plusieurs fois, ni à ce qu’il me parle de cette manière. Il est très loin des éloges que m’a faits son cousin, c’est un vrai connard, en fait !
J’ai fini le deuxième cocktail que Zack m’a préparé d’une traite et je commence à avoir la tête qui tourne.
Il faut que je ralentisse sinon je vais finir mal !
Devon arrive vers moi, un Red Bull à la main.
– Bon alors, vous commencez quand ? lui demandé-je de manière enjouée.
– Dès que Samuel sera sorti de la salle de bains, me répond-il vaguement.
– Qu’est-ce qu’il fait dans la salle de bains ? Il prend une douche, à cette heure ?
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